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réteden queMaivient du nom die la

.a 'au .Iabot, mis;1 on les laisse dans leur pline ai si ,o i dAire, prtendent que de er e Ce meis

quEcle li. vres dans leur poil. On les remplit ensuite de déesse i aïa, fill l prths eto d'A l , et persom îlié

blé et, apròs los avoir recousus, on les place aiu milieu ltt a f U d'un hommentre de. ags, etu d'usoune

(l'un tas de grain, (le mnanière qu'ils cil soientetieretsoslfged'nh menreeu gvtîd'ie

recounvets. e On di quon eut garder aisi de la volaile robe ample à grandes nianclies> et qui portait nue corbeille

dans un état parait de conseuvation pendant plus d'un de fleurs sur la tète ; un paon à ses pieds étalait sa queue

ans. 
parée de belles et brillantes couleurs.

nois. .Roraions.------ière publiques qui se font trois jour.,

OOOOO avant l'ascension, potr demander à Dieu de conserver les

1\111. L'BD')ITEUU, 
biens de la terre et d'éloigner les fleaux et les nialheurs.

Il y a d eux ans je pa•is de vinaigre avec mon voisin, On en attlibuie l'institution à saint Mamr, vêque (e

iltivyateuir comme mo. Il ie dit qu'il ignorait le prix de Vienne, en Dauphiné. Dans le cours (le la dernière rioi-

cet article parc qu'il n'en achetait qui, qu'il a isait lui- tié du 5ne. siècle, ce prélat exhorla les fidèles d sonl

c atc parovisiol chaque année avec de l'eau d'érable. diocèse à faire des pri<res, des processions, des œulves

Il m'ensigna d suite la moyen ; lannée de ièe j'en ai de pnitences pendant trois jous, afin d'o teni la c sa-

et (e tr s bon. Cette annéej'en ai encore fait et j'es- tion des trembletiens de terre, des incedies et dlu ravage

père qu'il sera aussi bon. Voici l néthu ne faite boui- des btes f.roces. ont le peuple était adihigé. Da ns la

lir l'eau d'érable usqà c. . cu'elle sot réte de moitié, suite on ontinua ces prières pour se prscrver do pareil-

ietre easuite cette eau réduite dans un Ae, dans un les caamités, et l'usage s'et introduisit sueeessivenent

metre nsutecete cu rdoe dusvnohrd a dans les gissdsGaules, de Psand ia

endroit pas trop froid, ait bout d'un miiois et demi vous au e églises des e l'it-

rez du vinaigre passable et aui bout de trois ou quatre mois, lie, etc. etc.

ou aussitft que Peau est calée vous aurez du vinaigre su- o)o00

èrieur au neilleur vinaigre d'Europe.

1Mettons (Ie gêntralemient quatre gallons d'eau d'érable

donnent nue lîx're (lu sucre, dont le slus haut prix est de 1

vingt s ns-iare ga luis d ontu d'érable vous donneront Avant que les Portugais, après des efitis de 70 ans,

deux gallons de vingnsr, dont le oind re Prix vendu nCi eurent a11teint leur but qui était doe trouver le ceinni (les

gros sera trente sols ou trois livres pou les deux gallons, lindes autour de la côte occidentale de lA friqte, ui ho-

vous gagnerez nu change deux livres. Je mets tout l'a- tue ('expérience et de réflexion eut l'idée de parvenir à

v ous g r uhge de 1)(111 ilm U x v res.re européens. Car cete fin or une rote plus droite et plus courte. Sa route

prendre le choses au genr le vinagre at détail se vend ine fut pas plus courte, nais elle conduisit à des découver-

ris n res le ihllo et nos tier s de sure le plus gné- tes dont on ne s'tait pas douté jusqu'alos.

raenient vsni nt l sucre hu it sols au sud du S . Laî nt, Cet honne clèbre se no mmtîa Christophe Colonl. Né

au etnord oin l'a snuvott pour Cinq o six sols. Mettez en- ci Piènont il s'était marié avec la ille d'un certain Péres-

cor d ue j sauve lt moitié co la dpenrse clu bois pour trello, qui avait lit plusieurs voyages de découverte le

faire bouillir, la moitié dt tenps et je sauve tous les ris- long des côtes africaines. Dès son enflitice la navigion

(ues de gâter mon eau en la réduisant au dgrs extgée avait Ceu les plus grands ittrais p tour -i ; tais i t voul

pour lamettre cil sucre.pas devemr un nav:gateur ouinti: c'est pourquoi il à-

Jai appris depuis que quelques personnes font noins ha de se procuTer la connaissanme de tous les puys ton-

réduire l'au, le vi naigre aloirs prend plus du tep às 1 nus cloes astres, du culcul, dlu dessin. Dès sa V4ine.

foire et proble te t moins bor. Fili fait du vinaigre, ane il iwait patum les mers, visite les principaux orts

Canadien nmeilleur que le vinaigre europen, j'en ferai ie la Md itert a née et accoimîpagné les anp aisà la PeSb

encore et je n'en ferai jamais d'autre, ainsi ieu e soit sur les (-is de lirlande. En iPortugal il lut et co mpra

en aide. Fera cotimie moit qui voudra - n'est-u.o pas Jiii ateîiv~etles journautx et les carIes de son lecaîpèî

cau l oil 
fi t i ne it v o yaa ,e a M aè re , a u x n a ris e t u x

P u ? F ÈR EE. M res. Par là ce ddévlppc bienttu en li Popinion qu'on

St. Hyacinthe, 00 Avril IS37. 1ouirralit atteindre 1PInde cn nCi victt droit vers luest.

CAr on savait, ai moins on crovait deja alors 1 u lie l

Si PO n'avait p d'eau dérah!' M sa diàpîSM i ino, on prendrai est un goQhe, sur lequel lInde .st située bini lom dais

du sucre du pays que Pou LeraiL dissdre 4us unu qmutite lmj" est. D'a pris d'a cs relations il existait un gran

Conuzmb~ WuCL Pon ng%à~i d'ajrês le îîmced iîdihîc pui itotie "î

rct po nd: nt. Ne o s t d'apî; res.- s e pîî pers d i n qu i p *-notre c r ay s des liiunites orientales d uquel p erso nne tic savait rien

leurpona . ,n u lu i c n a.ou n s M e r d' pe so ne liq de cre par lun positil . Q ui sait, peisa C oloinb, s'il ne touche pas
deu.- v ~iler 1' prti n d' re cra >aux imites occidentales de l'Europe ? Et quand même

___' ___au.- K___ _ ail [le spate d a it is jusque la, il doit être possible d aller

D 7jusqu'aux lfides cii gelsve rtaii toitt urs velr'oîtcL.Cei

opinion devint encore Idus probable de ce que souvent dvi

navigatours portuigis ont trouvé des joes rares, du b

M 1. travaillé avec art et mtêtile, une fois deux cadavres d'une

cofoination toute particulière, qui fuent anmnós do

ALm était le troisime miois du culendrir de Pfl nitilus. Pouist par la mer et déposés sur les côtes des Azor'!es.

Suivant pl ifcOii' è tx' itteh s on le nmima JMUïS, en Des homes intelligens auxquels Colomb conU lî

Phonneur dei sénateurs qu'on appelait maj/ores. D'autros, s Pupprouvérent.


